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VOIR LXSS DEPECHES AU VE 

LA SITUAT 
Le blocus des empires de 

proie. Des gredinsfrançais 
ravitaillent nos ennemis!... 
Resserrons le blocus. — 
Sur les fronts. La retraite 
Eusse. — La question Bal-
kanique. — Le conflit Ger-
mano-Américain. 
Nous avons donné, dans notre der-

nier numéro, des extraits de PETITS 
journaux allemands — reproduits 
par une feuille danoise — qui éta-
blissent, sans conteste, qu'en dépit 
de leur bluff, les Germains sont en 
mauvaise posture au point de vue 
économique. 

Les alliés ont donc un intérêt ma-
jeur à empêcher le ravitaillement 
des empires du centre en resserrant 
efficacement le blocus. 

La preuve est malheureuse ni eut 
faite que les cinq Etats non belligé 
rants qui entourent l'Allemagne per-
mettent le passage d'une grande 
quantité d'aliments et de matières 
premières servant à la fabrication 
des munitions. 

Les statistiques établissent nette-
ment, par exemple, que la Hollande 
ou la Suisse reçoivent en céréales, 
en huiles, etc., des stocks qui ont 
augmenté dans la formidable pro-
portion de UN à DIX depuis le début 
des hostilités. 

Les alliés doivent donc, par tous 
les moyens en leur pouvoir, empê-
cher chez les neutres l'importation 
de marchandises qui a pour résultat 
de renforcer la situation de nos en-
nemis. 

La surveillance doit être d'autant 
plus rigoureuse que certains Fran-
çais prêtent la main à ce commerce 
sacrilège. 

On se souvient de la récente con-
damnation d'un commerçant du Midi 
qui, sans scrupule, continuait un 
fructueux trafic avec les Boches. 

A Salon, il u a peu de jours, on a 
arrêté de tristes individus ravitail-
lant les Barbares en huiles et matiè-
res grasses utilisées pour la fabrica-
tion des munitions... employées con-
tre des soldats français !... 

_ Hier, en Provence encore, la jus-
tice a mis la main au collet de neuf 
gredins qui expédiaient des céréales 
à nos ennemis. 

Neuf misérables, d'une commune 
voisine de Tarascon, faisaient depuis 
longtemps un commerce lucratif de 
grains avec les Allemands. 

La guerre n'arrêta pas les petites 
affaires de ces commerçants âpres 
au gain. 

A la suite d'une entente entre eux 
et les destinataires allemands — en-
tente établie par la correspondance 
saisie, — les expéditions étaient fai-
tes en Suisse ou en Hollande, à des 
adresses fournies par les Boches et, 
de là, reexpédiées en Germanie. 

Parmi les coupables se trouve le 
mce-président de la Chambre de 
Commerce d'Arles !... 

Voilà donc des individus qui, pour 
remplir leurs coffres d'or, prêtaient 
a l'Allemagne un appui efficace et 
prolongeaient son effort. 

Que cette infamie coûtât la vie à 
de nombreux petits pioupious fran-
çais en accroissant ,la résistance en-
nemie, voilà qui ne troublait pas le 
sommeil des gredins en question. 
Leur âme vile ne s'embarrassait 
point de pareille conséquence de leur 
acte abominable. 

Leurs bénéfices s'arrondissaient. 
Ce résultat suffisait à leur conscien-
ce de félons /... 

Nous regrettons vivement que de 
pareils traîtres ne puissent avoir le 
seul salaire qu'ils méritent. La loi 
a parfois des indulgences inexplica-
bles... Mais ces exemples prouvent 

que les alliés doivent plus que jamais 
faire bonne garde. 

L'ennemi est épuisé. C'est par 
l'épuisement surtout, nous disait 
hier le distingué député de Cahors, 
qu'on triomphera de la Triplice. 
Raison de plus pour resserrer le blo-
cus jusqu'à la férocité. 

Ah ! si les rôles étaient renversés, 
les Austro-Boches nous montreraient 
comment on ferme une frontière, les 
neutres devraient-ils en souffrir !... 

* ** 
Aucun changement important sur 

notre front. 
* ** 

En Italie, les progrès s'accentuent, 
nos alliés se sont emparés du fort 
du Belvédère qui barrait la route de 
Rovereto, au sud de Trente. 

* ** 
Le recul Russe continue. 
Poursuite et retraite sont rapides. 

Les Allemands voudraient empêcher 
nos alliés de les gagner de vitesse. Ils 
n'ont pas d'autres moyens de leur 
enlever la liberté de manœuvre né-
cessaire en face des éventualités de 
demain. 

Il semble que les Barbares n'ont 
pas réussi dans ce projet. Le grand 
duc, tout en maintenant le contact 
avec l'ennemi par ses arrière-gardes, 
a pu désaccrocher le gros de ses 
troupes qui se trouvent sans doute, à 
l'heure actuelle, dans la région de 
Minsk. 

Où se produira la volte-face de 
nos alliés. Il serait inutile de cher-
cher à le pronostiquer. Nous n'avons 
sur le repliement des Russes aucun 
renseignement précis qui permette 
une hypothèse sérieuse. 

Du reste, comme le dit parfaite-
ment le Journal, « l'arrêt de l'en-
vahisseur se produira non pas de-
vant une ligne géographique ou stra-
tégique, mais devant une barrière de 
projectiles établie par l'artillerie al-
liée. Sur le front oriental, comme sur 
lé front occidental, la victoire est une 
question de canons et de munitions. 

« Jusqu'au moment où l'armée 
russe pourra s'arrêter à l'abri de cet-
te barrière métallique, elle devra se 
borner, comme elle le fait, à redres-
ser son front, à évacuer son matériel 
vers l'arrière et à éviter d'être mor-
celée. 

« Cette tactique, dont elle fait un 
emploi merveilleux, lui permettra 
d'attendre le moment, qu'on a tou-
tes raisons d'espérer proche, où elle 
aura des moyens mécaniques suffi-
sants à opposer à l'adversaire. Alors 
elle se retrouvera unie et confiante, 
plus fortifiée qu'amoindrie par l'éli-
mination des déchets qu'elle laisse 
inévitablement aux mains des Aile 
mands au cours de sa pénible re-
traite. » 

A ce moment, l'ennemi épuisé se-
ra vraisemblablement incapable de 
résister à une armée fortement ravi-
taillée et nous assisterons, sans dou-
te, à une seconde édition de la lutte 
qui s"est déroulée sur la Marne, il 
y a un an. 

La question balkanique reste obs-
cure. 

L'arrivée de M. Venizelos au pou-
voir est un atout sérieux dans le jeu 
des alliés, mais l'attitude de la BnJ 
garie reste toujours aussi énigmati-
que. 

Au moment où on croyait l'enta) 
te en très bonne voie, voici que Sofia 
fait annoncer que l'accord Turco-
Bulgare est conclu. 

Le fait est-il exact ou s'agit-il 
d'un simple chantage ? 

Quel avantage aurait la Bulgarie 
à traiter avec Constantinople et à 
s'engager à prêter son concours aux 
empires du centre ? Aucun, assuré-
ment. 

On ne peut ignorer à Sofia que la 
Victoire est assurée aux alliés en dé-
pit de la volonté Bulgare ! 

Il est donc possible que cette puis-

sance joue double jeu afin d'obtenir, 
des deux côtés à la fois, le maxi-
mum de promesses. 

Tout cela n'est pas très reluisant. 
Mais le passé des Bulgares permet 
de ne point s'étonner de leur attitu-
de actuelle. 

« Nul ne s'est imaginé, je suppo-
se, écrit Saint-Brice du Journal, que 
ces gens fort pratiques feraient du 
don quichottisme. Les Bulgares mar-
cheront avec nous quand nous leur 
aurons prouvé qu'ils n'ont rien à ga-
gner et tout à perdre à prolonger le 
jeu de bascule. Activons cette dé-
monstration en développant notre 
énergie sous toutes les formes. 

« Cela est plus efficace que de 
s'embourber dans les marchanda-
ges. » 

— En dernière heure, on annonce 
que l'accord Turco-Bulgare n'est pas 
encore signé !... 

* ** 
Faut-il se réjouir de la tournure 

que prend le conflit Germano-Améri-
cain ? 

On sait que les Barbares, revenus 
à de meilleurs sentiments (/), sem-
blent vouloir donner satisfaction au 
Président Wilson. Ils ne , torpille-
raient plus de bateaux neutres trans-
portant des passagers,... du moins 
sans avis préalable ! Ils accorde-
raient, par surcroît, aux Yankees, tou-
te satisfaction au sujet des affaires 
pendantes du Lusitania et de /"Ara-
bie. 

Quelle est donc le motif qui a dé-
cidé le Kaiser à faire patte de ve-
lours ? 

Et quelle confiance peut-on avoir 
dans les promesses d'une nation qui 
n'a que mépris pour les « chiffons 
de papier » ? 

Assurément, l'Allemagne a éprou-
vé une cruelle déception au sujet de 
la guerre de ses sous-marins. 

Elle comptait terroriser les alliés 
et les neutres. 

Elle n"a soulevé que des colères 
violentes pour un résultat relative-
ment très médiocre. 

On affirme, d'autre part, que des 
sous-marins allemands disparaissent 
fréquemment, grâce à l'activité pro-
digieuse de l'amirauté britannique 
qui tient à garder sur ce point un 
seciet absolu. 

Il se peut donc, comme l'écrit le 
Matin, que l'Allemagne « consente 
peut-être à clore sa auerre sous-ma-
rine comme on ferme... une faillite ». 

Et les Boches ne seraient pas fâ-
chés de monnayer leur apparente 
conversion, en obtenant, par l'entre-
mise des Américains, des adoucisse-
ments au blocus des alliés. 

Cet espoir, s'il existe, sera déçu. 
Le blocus doit être plus efficace que 
jamais. 

Au reste, nous ne croyons d'aucu-
ne manière à la sincérité de la volte-
face allemande. Berlin peut avoir un 
intérêt sérieux à écarter momentané-
ment le péril Yankee, et les Etats-
Unis agiront prudemment en exi-
geant des garanties formelles. 

A. C. » 
Gilbert en Suisse 

Gilbert, revenant se constituer 
prisonnier, est arrivé ce matin à Ge-
nève, accompagné du capitaine de 
La Forge, qui l'a remis aux mains du 
capitaine suisse Contau. 
. L'impression est ici excellente, 
tant dans les milieux suisses que 
français. 

Le consul général de France, M. 
Pascal d'Aix, était à la gare. 

En le quittant, le capitaine de La 
Forge a donné Taccolade à son frère 
d'arme. 

Renforts boches 
Le correspondant particulier à 

la frontière allemande du Telegraaf 
d'Amsterdam informe que ces 
jours derniers les garnisons du 
pays du Rhin ont de nouveau dû 
céder des troupes de renfort pour 
le front oriental. Ces déplacements 
de troupes se font sentir à la fron-
tière dès le lendemain du départ, 
voire le jour même. L'importation 
subit en effet un certain arrêt et 
les marchandises restent sur les 
quais jusqu'à ce que le transport 
militaire soit effectué. 

Le bombardement de Compièpe 
On se rappelle que le communi-

qué officiel de vendredi soir a fait 
connaître que l'ennemi a envoyé 
pour la seconde fois par une pièce 
à longue portée/des obus sur la 
ville de Gompiègne. Onze obus ont 
été tirés qui ont malheureusement 
fait trois victimes. Une ambulan-
cière a été tuée ; deux autres per-
sonnesontété grièvement blessées. 
Les dégâts matériels ont été assez 
considérables. Plusieurs immeu-
bles ont été sérieusement endom-
magés. Des incendies se sont dé-
clarés qui ont été rapidement 
éteints. 

On sait aussi que Compiègne a 
de nouveau souffert, hier, de la 
fureur germanique. Deux desavia-
tiks qui cherchèrent vainement à 
atteindre Paris jetèrent des bom-
bes qui tuèrent deux infirmiers et 
un enfant. Il y eut, en outre, deux 
ou trois femmes blessées légère-
ment. 

La pénurie de 
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Les zeppelins en gris vert 
La « Gazette de Constance» annon-

ce que les zeppelins, qui ressem-
blaient jusqu'à présent à d'énormes 
cigares pour la forme et la couleur, 
vont ressembler à des poissons. Leur 
forme sera amincie à chaque extré-
mité et leur couleur sera le gris vert 
ou gris plombé, qui les rendra moins 
visibles, surtout par les temps nua-
geux. . 

. >«<—— 

Rien n'est donc fini ? 
Le « Berliner Tageblatt » annonce 

que la réponse serbe à l'entente sera 
remise mercredi. 

Le gouvernement serbe a accepté 
les propositions de l'entente, et est 
prêt à céder du territoire à la Bulga-
rie, mais aux conditions suivantes : 
La première compensation à la Bul-
garie sera la cession du territoire de 
Vardar ; elle se ferait aussitôt que la 
Bulgarie commencerait une action 
militaire contre la Turquie. La ces-
sion de l'autre partie aurait lieu lors 
des traités de paix. 

La presse bulgare se montre impa-
tiente de connaître les solutions du 
gouvernement serbe. 

D'après des renseignements qui 
arrivent de Nisch, M. Pachitch aurait 
demandé au ministre de Grande-Bre-
tagne, si les propositions del'entente 
étaient définitives. La réponse a été 
affirmative. 

monnaie divisionnaire 
Le ministre des finances reçoit, 

tous les jours, des plaintes au su-
jet de la pénurie de monnaies di-
visionnaires d'argent. D'accord 
avec la Commission du budget, 
avec qui il s'est entretenu à diver-
ses reprises de cette question, M. 
Ribot vient de prendre quelques 
mesure pour venir en aide à la cir-
culation intérieure. Il a d'abord 
fait signer un décret pour arrêter 
le trafic qui consistait à exporter 
des monnaies divisionnaires dans 
les pays neutres. Les frappes d'ar-
gent ayant été reconnues insuffi-
santes, il a rappelé le directeur de 
la Monnaie qui remplissait les 
fonctions de payeur général dans 
une de nos armées, et L'a invité à 
se mettre en mesure de doubler à 
bref délai la production mensuel-
le. Enfin, les Chambres de com-
merce ont été autorisées à se cou-
vrir des frais de fabrication de pe-
tites coupures destinées à suppléer 
à la rareté des monnaies d'argent 
en employant à l'acquisition de 
bons de la Défense nationale une 
portion des sommes provenant des 
émissions. 

Offensive boche 
La retraite russe, protégée sur 

son flanc gauche par les vastes ma-
rais de Pripet, à droite par les forces 
qui tiennent toujours dans la région 
deGrodno, se continue sans entraves. 
Les Allemands reprennent cependant 
l'offensive aux deux ailes et parais-
sent diriger, notamment sur Riga, 
une nouvelle tentative d'investisse-
ment. Pour y parvenir, ils ont enta-
mé une offensive vigoureuse vers la 
voie ferrée de Mitau à Jacosbtadt. Au 
nord, ils marquent également un re-
gain d'activité sur le Bug supérieur 
et la Zlota Lipà. 

L'armée rosse 
Suivant affiches officielles, les ré-

servistes non exercés de 19 à 37 ans 
sont appelés sous les armes. Ce con-
tingent, ajouté à la classe 1916 qui 
commence son instruction, atteindra 
2.600.000 à 3.000.000 d'hommes. 

-s-

Des blessés de la bataille navale 
Une dépêche de Kcenisberg in-

forme qu'un transport de marins 
grièvement blessés y vient d'arri-
ver de Libau : cesderniersont pris 
part au dernier combat naval de 
Riga. 

Ce télégramme contraste d'une 
façon bizarreavec l'information de 
l'Agence Wolff, prétendant qu'il 
n'y eut aucun engagement sérieux 
devant Riga. 

• >ss< • 

Les Serbes mettent les Autrichiens 
en échec 

Le 25 août, les Serbes ont entra-
vé les travaux de défense de l'en-
nemi sur le front du Danube à la 
grande île, vers Mala-Stratcheva, 
et sur le front de la Save, vers 
Jositchina-Bara, en face de Skeli. 
Le même jour,lestravauxennemis 
ont été également interrompus par 
les Serbes à l'île Moldava sur le 
Danube et sur la rive gauche de la 
Save, en aval de l'île de Micharka-
Ada. 

répartis le long de la ligne de col-
lines qui forme la limite nord de 
la position en face des Turcs. 

Le contingent est maintenant 
relié aux postes anglais sur la 
plaine jusqu'à Suvla, et il a aussi 
l'avantage fort important de pou-
voir se procurer de l'eau fraîche 
dans ses propres quartiers. 

 >*<——-

L' 
Sexten est, on le sait, un bourg 

de Càrinthie. Il est situé entre 
deux forts, sur la route extrême-
ment importante qui joint les val-
lées de la Piave italienne et de la 
Drave autrichienne. Il n'est qu'à 
8 kilomètres du chemin de fer 
Franzensfeste-Villach, épine dor-
sale de toute la défensive autri-
chienne sur la frontière de Càrin-
thie. Dès que les Italiens ont 
commencé à le canonner, le bom-
bardement s'est avéré efficace. 

Toute la population civile avait 
évacué Sexten. Coup sur coup, les 
projectiles se sont mis à tomber 
à côté de l'église du bourg et la 
fumée est montée plus haut que le 
clocher. Les Italiens tiraient avec 
des obus incendiaires. 

Dimanche vers trois heures, on 
a aperçu les premières flammes 
qui sortaient d'une maison située 
derrière l'église. En peu de minu-
tes le feu enveloppa plusieurs 
autres maisons. Les pompiers, 
affoles, ne songèrent même pas à 
éteindre l'incendie et ni les gen-
darmes ni les soldats autrichiens 
n'y songèrent davantage. Un dépôt 
de munitions éclata et augmenta 
la panique. Bientôt les shrapnells 
italiens se mirent à siffler au-
dessus des rues de Sexten. 

En désordre, les soldats autri-
chiens prirent la fuite. Tout le jour 
et toute la nuit l'incendie du bourg 
s'est prolongé, puis les maisons 
de Sexten se sont effondrées et ne 
forment plus que des tas de dé-
combres et de cendres. 

->«<-

AU MONTENEGRO 
L'ennemi a ouvert un feu d'artil-

lerie nourri contre les positions 
monténégrines, dans le rayon de 
Grahovo. Son feu a été particuliè-
rement intense dans le secteur de 
Bilecou. Aprèsavoir lancé 150obus, 
il a fait marcher ses troupes à l'as-
saut des positions monténégrines, 
mais il a étécomplètement repous-
sé avec de grandes pertes. 

Plus de censure politique 
en Italie 

Une circulaire de M. Salandra 
réduit les rigueurs de 18 censure 
militaire contre les journaux. 

Dorénavant, toute discussion 
sera permise, excepté su ries ques-
tions militaires. 

Legouvernementjuge nécessaire 
la coopération de la presse pour 
traiter les questions d'intérêt pu-
blic. 

e Dsxmude 
Le Times annonce qu'un combat 

très violent est actuellement enga-
gé près de Dixmude. 

M. Venizelos ne fera actuellement 
aucune déclaration ministérielle et 
ne répondra à aucunequestion sur 
la situation extérieure. 

La Chambre tiendra encore qua-
tre ou cinq séances pour se pronon-
cer sur les projets de loi les plus 
urgents, puis elle se séparera jus-
qu'au milieu d'octobre. 

, >3$< 

DANS LES DARDANELLES 
Jusqu'à présent, l'avantage le 

plus marqué que les Anglais aient 
retiré de leur débarquement dans 
la baie de Suvla est l'extension du 
terrain occupé par eux sur le riva-
ge septentrional de la péninsule. 

L'armée anglaise s'appuyant sur 
la baie avec sa gauche, occupant 
la longue crête qui suit pendant 
plusieurs milles la côte, tient la 
plaine jusqu'à l'endroit où elle est 
dominée au sud par les hauteurs 
du campementaustralo-néo-zélan-
dais, de sorte qu'elle possède tout 
le district s'étendant des falaises 
qui surplombent le golfe de Saros 
jusqu'à Gaba-Tepe. 

Les Australiens et Néo-Zélandais 
ont gagné énormément à cette ad-
dition de terrain. Des milliers 
d'hommes ont été retirés des tran-
chées et boyaux surpeuplés et 

Massacre systématique des 
arméniens par les Turcs 

Les Turcs, voyant la progression 
irrésistible des Russes sur le théâ-
tre ottoman et comprenant que 
l'Arménie turque passera inévita-
blement au pouvoir des Russes, 
ont décidé de dépeupler ce pays. 
L'Arménie turque n'existe plus, 
presque toute sa population a été 
massacrée. Les victimes se comp-
tent par centaines de mille. 

->s<-

La situation des Turcs 
Les conditions où se trouvent 

les Turcs dans la presqu'île de Gal-
lipoli sont désormais très mauvai-
ses par suite du manque certain 
de munitions. En outre, les auto-
rités militaires prévoient que l'Ita-
lie donnera contre la Turquie une 
coopération d'une importance stra-
tégique spéciale. Elle apparaît 
néanmoins comme prochaine mê-
me sans l'intervention d'un état 
balkanique. A Constantinople, les 
Allemands essayent d'entretenir 
l'espoir d'un secours assurant que 
la Bulgarie, si elle n'apporte pas 
sa coopération effective aux Turcs 
laissera des troupes traverser son 
territoire ; mais les appréhensions 
du peuple turc augmente d'heure 
en heure. 

—SS—• 



Mort de M. René Bérenger 
M. Bérenger, sénateur inamovi-

ble, membre de l'Institut, est décé-
dé dans une maison de santé du 
boulevard Arago. 

Né en 1830 à Bourg-les-Valence, 
dans la Drôme, il fut, sous l'Em-
pire, avocat général à Lyon. 

Démissionnaire au moment de la 
guerre et engagé volontaire, il fut 
blessé à la bataille de Nuits, puis 
élu député en 1871 à la fois dans 
le Rhône et la Drôme, et sénateur 
inamovible élu par l'Assemblée 
nationale en 1875. 

Ministre des travaux publics en 
1873 ; vice-président du Sénat de 
1894 à 1897. 

Il s'était surtout voué aux œu-
vres de moralisation publique. 

Il ne reste plus qu'un sénateur 
inamovible, M. de Marcère. 

QUELQUES INFORMATIONS 
La source des informations autri-

chiennes n'est pas plus pure que 
celle des nouvelles boches : dans leur 
œuvre commune de banditisme, les 
Autrichiens ont suivi point par point 
les procédés des sujets du Kaiser. 

Ce qui fait qu'on est à peu près 
certain, à la lecture des journaux de 
l'impérial gâteux,, d'être renseigné 
d'une façon tout à fait contraire à la 
vérité. 

Heureusement que des journaux 
de pays neutres vienent mettre les 
choses au point, à la grande fureur 
défi états-majors austro-boches. 

Un journal de Vienne écrit grave-
ment, en effet, que les troupes de 
François-Joseph ont l'avantage sur 
tous les fronts ; que les récoltes ont 
été très abondantes, qu'elles permet-
tront de ravitailler armée et popula-
tion. 

Et, ajoute ce journal, le ravitaille-
ment sera suffisant « malgré le nom-
bre des prisonniers de guerre dont le 
chiffre est d'un million ! » 

Un million de prisonniers en Au-
triche, plusieurs millions en Allema-
gne, dit Wolff, combien reste-t-il de 
soldats aux alliés ? 

Mais le service de ravitaillement 
autrichien n'a pas à s'embarrasser 
de ce grand nombre de prisonniers ; 
si les récoltes sont suffisantes, ce 
n'est pas un million de plus qui peut 
le gêner, car il faut bien admettre 
qu'il manque bien quelques centaines 
de mille de sujets de François-Jo-
seph. Ceci compense cela, voilà tout. 

Mais il faut bi,en, en effet, qu'il 
manque quelques soudards du gâ-
teux, car une information de Trente 
dit qu'un ordre impérial rappelle 
sous les drapeaux les hommes au-
dessus de 55 ans. 

En outre, ajoute le journal, les pro-
vinces méridionales de l'empire n'ont 
pu fournir que quelques centaines de 
soldats. 

Oui, mais cette information n'est 
pa^ publiée par un journal autrichien 

De même les communiqués turcs 
n'annoncent pas ce qui se pas-
ni par un confrère de Wolff ! 
se dans le pays du Sultan, ils se gar-
dent bien de donner des détails sur 
la situation de la population turque, 
et notamment les détails suivant^. 

La situation est critique à Cons-
tantinople. 

Le pain est insuffisant et des émeu-
tes ont eu lieu autour des boulange-
ries. Le|s troupes d'Asie arrivées à 
Constantinople, effrayées à la vue 
d'un si grand nombre de blessésj, se 
sont refusées à partir pour le front 
de Gallipoli et les officiers sont con-
traints de les faire marcher revol-
ver au poing. 

Le nombre des blespés s'élève è 
130.000 hommes. 

On ne trouve cette information ni 
dans les journaux turcs ni autri-
chiens : Wolff, d'habitude s,i bien 
renseigné, n'en a pas eu connaissan-
ce, sans doute. 

Comme les trois monstres, le Sul-
tan;, le Kaiser et François-Joseph, 
s'entendent bien : comme ils prou-
vent qu'ils étaient bien faits les uns 
. our les autres ! 

L. B, 

mi social 
En apportant son or à la Banque de 

France ou aux Caisses publiques qui le 
versent elles-mêmes à la Banque, le pu-
blic accroît la puissance financière de 
la France, par conséquent augmente sa 
force militaire, rend plus certaine encore 
et plus prochaine la victoire finale. 

On peut résumer en trois idées princi-
pales le service qui est ainsi rendu au 
pays. 

1° Accroître la circulation du numé-
raire à l'intérieur du pays. L'or qui ne 
circule pas est comme s'il n'existait pas. 
Entre les mains de la Banque de France, 
il permet d'émettre des billets de banque 
qui circuleront à sa place, et non pas seu-
lement pour sa valeur, mais pour beau-
coup plus que sa valeur. En Allemagne, 
la « Reichsbank » peut émettre des bil-
lets jusqu'à une valeur triple de son en-
caisse. Pour la Banque de France, dont la 
réputation et le crédit sont bien autre-

ment solides, ses statuts ne lui imposent 
aucune règle de ce genre : 1 e législateur 
s'en est remis à sa sagesse. Mais supposez 
qu'elle aille jusqu'à la limite imposée à la 
« Reichsbank » et certes elle peut sans 
danger se le permettre, pour 100 francs 
d'or qui lui sont remis, la Banque de 
France peut alors mettre en circulation 
300 francs de billets, augmentant ainsi les 
crédits qu'elle fait au commerce ou à l'in-
dustrie, ou les sommes qu'elle avance à 
l'Etat pour acheter en France tout ce 
dont notre armée a besoin : matériel, ali-
ments, armes et munitions. Si vous appli-
quez cette idée au total de l'or thésaurisé 
par les particuliers et qui se monte à la 
somme de 3 à 4 milliards, vous voyez le 
résultat. 

2° Faciliter les achats à l'étranger. 
Tous les achats dont nous venons de par-
ler, l'Etat français les effectue aussi, et en 
immense quantité, à l'étranger ; or, en 
temps de paix, la France paie, et au delà, 
ses achats avec ses créances, et la ba-
ance des comptes internationaux lui est 

normalement favorable. Mais la guerre a 
réduit énormément toutes les créances 
internationales de notre pays : les expor-
tations de marchandises françaises res-
tent extrêmement faibles, les dépenses des 
étrangers séjournant en France, sont nul-
les, les intérêts des immenses capitaux 
(50 milliards), que la France possède à 
l'étranger rentrent mal à cause de l'état 
de guerre, les valeurs mobilières enfin, 
qui représentent ces capitaux, ne peuvent 
que difficilement être vendues. Dès la 
victoire enfin acquise et la paix revenue, 
tous ces facteurs retrouveront leur force 
et même une force accrue ; ils auront vite 
fait de faire rentrer en France l'or que 
nous aurons momentanément exporté. 
Mais en attendant le cours de certains 
changes étrangers s'élève et pour conti-
nuer nos achats, sans l'élever encore, il 
est parfois nécessaire d'envoyer de l'or à 
l'étranger. En augmentant le stock d'or de 
la banque, nous rendons possibles ces 
envois. Bien mieux, la seule existence de 
ce stock agit déjà, car sur les cours des 
changes, les facteurs moraux et la spécu-
lation interviennent puissamment, et la 
seule présence d'un gros stock d'or, pour 
que l'Etat français puisse au besoin pui-
ser pour payer ses achats à l'étranger 
constitue donc, même s'il ne s'en sert pas 
effectivement à cet usage, à maintenir le 
cours des changes dans de raisonnables 
limites ; on sait qu'il peut au besoin s'en 
servir et cela suffit pour influencer les 
spéculateurs. 

Que l'or français sorte donc de ses ca-
chettes où il ne sert à personne ; entre 
les mains de la Banque de France, il per-
mettra à l'Etat français de continuer et 
même d'augmenter ses achats à l'étran-
ger. On sait quelle campagne effrénée, 
allant jusqu'à l'incendié et l'assassinat, 
l'Allemagne mène, pour empêcher les 
Etats-Unis de nous fournir des armes et 
des munitions. Les Français qui gardent 
leur or se font les complices de cette cam-
pagne, car, si l'Etat français ne peut plus 
payer, on ne lui vendra plus. Les Fran-
çais qui thésaurisent ont-ils songé à cela ? 

3° Renforcer le crédit de l'Etat fran-
çais, L'Etat dans une guerre comme celle-
ci, est obligé de recourir à l'emprunt 
pour des sommes énormes. Or, voilà long-
temps qu'on a dit, avec raison, qu'on ne 
prête qu'aux riches. 

En versant les 3 ou 4 milliards d'or 
dont ils disposent, les Français montre-
ront au monde entier de quelles immen-
ses ressources notre pays peut encore dis-
poser. Le public peut d'ailleurs faire 
mieux encore en employant à l'achat de 
bons ou d'obligations de la Défense 
nationale qui rapportent 5 et 5,60 0/0, 
les billets de banque qu'il reçoit en 
échange de son or. Le fait rempli-
ra de crainte nos ennemis épuisés et 
le crédit de l'Etat français se trouvera 
fortifié, ses emprunts facilités. 

Voilà, en résumé, la situation ; elle 
est très claire et impose à tout Fran-
çais, un devoir impérieux, Qu'il me soit 
permis d'ajouter que notre région du 
Sud-Ouest a, en cette matière, des de-
voirs spéciaux ; parce qu'elle n'a pas 
connu et ne connaîtra pas les horreurs 
de l'invasion ; parce que lé voisinage de 
la frontière espagnole y rend particu-
lièrement à craindre le racolage de l'or 
par des agents à la solde de l'Allema-
gne ; parce qu'étant une région princi-
palement agricole et où les petits pro-
priétaires abondent, il est à craindre 
que la thésaurisation y soit plus qu'ail-
leurs pratiquée ; parce qu'enfin, derniè-
re raison, mais non la moindre, elle 
comprend plusieurs des départements 
où le taux de natalité est le plus faible ; 
qu'une région qui donne si peu d'enfants 
à 'a France, lui donne au moins son or. 

F. SAUVAIRE-JOURDAN, 
professeur d'économie politique 

à la Faculté de droit de Bordeaux. 

teur au 17e escadron du train des / 
équipages. 

Saint-Arroman(Jean-Bertrand-Léo-
pold), brigadier au 17e escadron du 
train des équipages. 

. Bouzou (Jean-Louisj, conducteur 
au 17e escadron du train des équipa-
ges. 

Bonnet. (Jean-Alexandre), conduc-
teur au 17" escadron du train des 
équipages. 

Capmas (Alfred-Félix), conducteur 
au 17e escadron du train des équipa-
ges. 

Lapeyre (Léon), conducteur au 17e 

escadron du train des équipages. 
Molles (François), conducteur au 

17e escadron du train des équipages. 
Laffont (Auguste-François), briga-

dier au 17e escadron du train des 
équipages. 

Baltardive (Pierre), maréchal des*! 
logis au 17e escadron du train des 
équipages. 

Arme à pied 
Caubet (François), sergent au 135e 

rég. territorial d'infanterie. 
Calvet (Paul-Firmin), sergent au 

133e rég. territorial d'infanterie. 
M. Bissières (Joseph-Jean-Marie), 

soldat au 135e rég. territorial d'infan-
terie. 

Pujol (Jean-Marie), sergent au 135e 

rég. territorial d'infanterie. 
Mirandola (Antoine), canonnier au 

18e rég. d'artillerie. 
Lavigne (Bertrand-Michel-Domini-

que), brigadier au t8e rég. d'artille-
rie, i 

Laffargue(Jean-Marie-Damien),ser-
gent au 9e rég. d'infanterie. 

Fabères (Jean), caporal au 135e rég. 
territorial d'infanterie. 

M. Bell an (François-Bertrand-
Alexandre), canonnier au 18e rég. 
d'artillerie. 

Les ûardes-¥oies du sud-
ouest dans la région du nord 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société .d'Agriculture du Lot 

se réunira mercredi, 1er septembre 
à treize heures et demie, rue du 
Lycée Cahors. 

Ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal ; 
2° Communication de M. Douai-

re, directeur des services agrico-
les, sur les prochaines semailles 
et sur la préparation des vins de 
sucre. 

Trouvé 
Il a été trouvé sur la roule de Pra-

dines, une petite somme d'argent. 
La personne qui l'aurait perdue, 

trouvera les renseignements néces-
saires au bureau du Journal du Lot. 

Notre compatriote M. Olié, capi-
taine d'infanterie àl'état-major de 
la 34e division d'infanterie, est dé-
taché à l'état-major de la 86ebriga-
de. 

Parmi les soldats qui, considé-
rés comme disparus, ont été re-
trouvés, nous relevons le nom de 
Fournier (Maurice), du 7e d'infan-
terie. 

Blessé à l'ennemi 
Parmi les soldats blessés à l'en-

nemi nous relevons le nom de no-
tre compatriote Manié (Henri), 
coiffeur, dont les parents demeu-
rent rue du Lycée à Cahors. 

Manié a reçu plusieurs blessures 
aux bras, aux jambes, à la tête 
provoquées par des éclats de bom-
be. 

Nous faisons des vœux pour son 
prompt rétablissement. 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes et affec-

tés à la 17e légion : 
Arme à cheval 

Delmond (Pierre-Raoul), cavalier 
au 21e rég. de chasseurs. 

Charrié (Philippe), brigadier au 57e 

rég. d'artillerie. 
Roudil ' (Emile-Pascal), maréchal 

des logis au 17e escadron du train des 
équipages. 

Bessède (Jean-Antoine-1 o n), ma-
réchal des logis au 10e rég. dedragons. 

Magnaud (Antoine-Félix), cond'uc-

Acte de probité 
Dimanche, un portemonnaie perdu 

par un soldat du 7e a été trouvé pal-
lie jeune Lucien Decouty, âgé de 16 
ans, demeurant rue St-Priest. 

Cet honnête garçon a rapporté le 
portemonnaie qui contenait une assez 
forte somme dfargent à son proprié-
taire. 

Conseil de guerre du 17e corps 
Célestin G..., né le 30 novembre 

1891, à Cahors, téléphoniste au 14e 

de ligne, est inculpé de désertion 
en temps de guerre ; il a quitté la 
caserne le 2 avril, il fut arrêté le 
10 juillet. Cet homme eut pendant 
quelque temps une affectation mal 
précisée, il paraissait appartenir à 
deux compagnies ; il prenait le 
repas du matin d'un côté, celui du 
soir de l'autre ; c'estalors qu'il prit 
la clef des champs. 

Il est condamné à 3 ans de tra-
vaux publics. 

La ehasse 
Divers journaux ont publié des 

communications d'après lesquelles 
un préfet aurait décidé que le gibier, 
notamment le faisan, le lièvre et la 
perdrix, pourrait être détruit en bat-
tue, partout où il serait trop abondant. 
Le ministre de l'agriculture fait con-
naître que ces informations sont 
inexactes. 

Non seulement, comme on le 
sait déjà, la chasseneserapasouver-
te, mais encore aucune instruction 
n'a été donnée aux préfets leur per-
mettant d'autoriser la destruction 
des faisans, lièvres et perdrix, et 
l'autorité préfectorale n'apas qualité 
pour réglementer la destruction de 
ces animaux,quinesontclassèscom-
me animaux nuisibles dans aucun 
département. 

Four les gendarmes 
M. Millerand a décidé et fait pu-

blier les prescriptions ci-après : 
1° Pendant la durée de la guerre 

et par dérogation aux dispositions de 
l'article 14,"paragraphe 1", du décret 
du 20 mai 1903, les sous-officiers, 
brigadiers et gendarmes peuvent être 
maintenus en activité au delà de cin-
quante-cinq ans. Toutefois, ce main-
tien en activité est subordonné et 
limité aux nécessités du service ; 

2° Les militaires gradés ainsi 
maintenus en activité ne comptent 
pas à l'effectif de l'armée active : ils 
peuvent être remplacés dans leur em-
ploi. 

Gourdon 
Statistique de l'Etat-Civil. — Pen-

dant le premier semestre 1915, il y a 
eu, dans les communes de l'arron-
dissement de Gourdon : 

18 mariages, 9 reconnaisjances 
d'enfants naturels, 395 naissances, 
15 mort-nés, 708 décès. 

Pendant la même période de 1914, 
il y avait eu : 

220 mariages, 4 divorces, 6 recon-
naissances d'enfants illégitimes, 456 
naissances, 14 mort-nés, 661 décès. 

M. Sarrazin, député, a exposé au 
ministre de la guerre que des agri-
culteurs de la réserve de la territo-
riale appartenant aux régions du 
centre et du sud-ouest ont été appe-
lés comme G. V. C. dans les contrées 
du Nord, où ils ne peuvent, malgré 
les permissions à eux accordées, prê-
ter qu'une main peu profitable à une 
culture dont, ils ignorent les usages, 
tandis que les G. V. C. d'origine du 
Nord sont eux-mêmes peu aptes à 
utiliser leurs services pour l'agri-
culture du Centre et du Sud-Ouest 
où ils ont été mobilisés, et demande 
s'il ne serait pas possible de faire 
permuter les mobilisés dont il s'agit, 
pour le plus grand bénéfice de l'agri-
culture. 

Voici la réponse du ministre : 
«* Des ordres ont été donnés pour 

que les G. V. C. du Centre et du Sud-
Ouest qui ont été appelés dans la 
région du Nord, soient, par permuta-
tion, renvoyés dans leur rigion d'ori-
rigine, dans toute la mesure compa-
tible avec les nécessités du service. 
L'effectif des G. V. C. de l'intérieur 
étant très faible par rapport à celui 
de la zone des armées, le bénéfice de 
ces permut tions ne pourra s'éten-
dre à tout ceux de ces derniers qui 
proviennent de l'intérieur. » 

MARCHE AUX PRUNES 

Libos, 29 août. 
Apport 250 à 300 quintaux. Cours 

pratiqués : 
50-54, 85 à 90 fr. : GO-64, 75 à 80 fr. : 

80-84, 55 à 60 fr. : 100-104, 40 à 45 fr. ; 
1,10-120, 38 à 40 fr. ; fretin, 35 fr. le 
tout les 50 kilos. ■ 

Seyches, 29 août. 
Environ 50 quintaux ont été appor-

tés sur notre marché. Voici les cours 
pratiqués : 

60-4, 70 à 72 fr. ; 70-4, 66 à 68 fr. ; 
80-4, 50 à 52 fr. ; 90-4, 46 à 48 fr. ; 
100-4, 40 à 42 fr. ; fretin, 25 à 30 fr. le 
tout les 50 kilos. 
Villeneuve-sur-Lot (L.-et-G.), 28 août. 

Apport, de 30 à 35 quintaux. Cours 
pratiqués : 

De 50 à 54 fruits, de 80 à 90 fr. ; de 
60 à 64 fruits, de 70 à 75 fr. ; de 70 à 
74 fruits, de 65 à 70 fr. ; de 80 à 84 
fruits, de 55 à 60 fr., le tout les 50 
kilos. La vente a été très active. 

CHEMIN M FER D'ORLÉANS 

A partir du 6 septembre prochain, 
le train de Service Voyageurs 300 
(PS. nouveau) quittant Montauban à 
16 h. 21 aura sa marche accélérée 

entre Montauban et Brive et son dé-
part de Montauban retardé pour lui 
faire relever la correspondance du 
train B. 152 Midi venant de Tou-
louse. 

Le départ de Montauban aura lieu 
à 17 h. 45 au lieu de 16 h. 21. Cahors, 
arrivée à 19 h. 55, départ 20 h. 11. 
Brive arrivée à 23 h. 39. 

Le B. 152 quitte Toulouse à 16 h. 
50 pour arriver à Montauban à 
17 h. 33. 

de la Défense Nationale 
Les obligataires ont droit non seu-

lement àun intérêt de50/01'an, paya-
ble semestriellement et par antici-
pation, mais à une augmentation du 
capital. 

Le prix net actuel est de 94 fr. 21. 
En versant 942 fr. 10 par exemple, 

on aura droit à un coupon de 25 fr. au 
16" février prochain, à un autre cou-
pon de 25 fr. au 16 août est ainsi de 
suite ; lors du remboursement en 
1925 au plus tard, on touchera 1000 fr. 

Les porteurs de bons ont intérêt, à 
les convertir en obligations dont le 
taux réel d'intérêt est de 5 60 0/o, 
prime comprise. 

l.,e propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

COMMUNIQUÉ BU 29 AOUT (21 L) 
Même activité de notre artillerie sur la majeure partie 

du front. 
Bombardements particulièrement efficaces defs lignes en-

nemies dans le Nord (secteur Hetsas-Steenstraete), clans 
la région de Chaulnes, au nord de l'Aisne, dans les envi-
rons d'Aillés et de Courtecon,, en Champagne, au nord du 
camp de Chàlons, ainsi qu'entre Meuse et Moselle, dans 
les environs de Pannes, d'Euvezin et du bois de Mortmare. 

immuniQUÉ du 30 Aofl 
(Transmis su " Jcuraai du Let " par PARIS-TÉLÉ8BÂMMES) 
A la fin de la journée d'hier, UNE LUTTE VIOLENTE 

D'ARTILLERIE, ACCOMPAGNÉE D'EXPLOSIONS DE 
MINES ET DE COMBATS A COUPS DE BOMBES ET DE 
GRENADES S'EST DÉROULÉE en Argonne SUR UN 
GRAND NOMBRE DE POINTS. 

LES TRANCHÉES ENNEMIES ONT ÉTÉ SÉRIEUSE-
MENT ENDOMMAGÉES aux Courtes-Chausses, aux Meu-
rissons et à Bolante. 

La nuit a été plus calme dans cette région ainsi que sur 
le reste du front. 

rames particuliers 
(Contrôlés an départ à Paris) 

Paris, 12 h. 45 

LÀ TURQUIE 

lu ÏUSS 
De Petrograd : 
La direction de l'Etat-Major adresse un appel au peuple 

Russe le mettant en garde contre les procédés allemands. 
Les Boches répandent, par l'intermédiaire des pays neu-
tr,e(5j, des appels mensongers présentant leurs succès sous 
des couleurs excessives et tendant à agir sur l'opinion pu-
blique en faveur de la paix. 

*** 

ouvei effort allemand 
contre Riga 

De Petrograd : 
Les Daily News disent que les Allemands tentent d'en-

foncer le front russe sur la Dwina, afin de provoquer l'éva-
cuation de Riga. 

Par contre, nos alliés,, dans la direction de Piniewitz 
avancent et menaçant l'arrière des Allemands, sur la ri-
vière Missa, contrarient le plan de l'ennemi. 

manœuvres Allemandes 
EN BULGARIE 

De Bucarest : 
Les Allemands emploient tous les moyens afin d'ame-

ner la guerre entre la Bulgarie et les puissance^ voisines. 
200.000 Allemands sont arrivés à Brasso (Hongrie), près 

de la frontière roumaine. 
De nombreux détachements ont déjà pris position dans 

le,s montagnes et les environs de la ville. 
A 

Le ravitaillement de la Turquie 
De Bucarest : 
Une tentative allemande de passer de la dynamite 

contrebande à travers la Roumanie a été découverte. 
de 

De Lausanne : 
La Gazette de Francfort dit que, suivant l'Indépendance 

roumaine, les Italiens vont tenter une action contre Smyr-
ne et Messina. 

A 

La Bulgarie AVEC nos ennemis (?) 
De Lausanne : 
La Gazette de Voss publie un article disant que la con-

clusion de l'accord Turco-Bulgare signifie que la Bulgarie 
s'est définitivement rangée du côté des empires du centre. 

L'accord est l'œuvre du nouveau ministre de la guerre 
Bulgare qui est germanophile. 

A 

Un raid heureux de nos avions 
D'Amsterdam : 
Les alliés auraient accompli un raid d'avions au-dessus 

des lignes allemandes de Bixshoote, tuant ou blessant de 
nombreux soldats dans Iqs tranchées allemandes. 

*** 

Appel d'une nouvelle classe en Autriche 
De Lausanne : 
L'Autriche vient d'appeler la classe 1897. (Il y a sans 

doute une erreur de transmission, il doit falloir lire 1877). 
*** 

JLe torchon brûle à Berlin 
De New-York. : 
La question de guerre sous-marine a provoqué un désac-

cord à Berlin. 
Le Chancelier et Von Jagow désirent conserver 1 amitié 

des Etats-Unis et restreindre la guerre sous-marine. 
On attend la décision du Kaiser. 
S'il se prononçait en faveur du Chancelier, il est proba-

ble que Von Tirpitz démissionnerait. 
PARIS-TELEGRAMMES. 

Les Boches cherchent à influencer le peuple russe pour 
que ce dernier exige la paix de ses gouvernants. 

Tous les perfides calculs, toutes les malpropres intrigues 
des Barbares resteront sans résultat. 

La lutte continuera jusqu'à la complète victoire des 
alliés. 

*** 
Impuissants à prendre. Riga directement, les Alleman 

voudraient, par une violente offensive sur la Dwina, oh 
ger nos amis à évacuer la ville. 

Le but n'est pas encore atteint ! 
m 

Les Allemands cherchent à influencer les Balkans par 
un audacieux chantage. 

200.000 hommes auraient été amenés à la frontière Rou-
maine. 

Et pendant ce temps, on déclare urbi et orbi, que la 
Bulgarie s'est définitivement rangée du côté des Boches. 

C'est peut-être aller un peu vite en besogne. La Bulgarie 
n'est pas incapable d'une pareille folie, mais comme ce 
serait pour elle le suicide, il se peut que les Germains lui 
prêtent une décision qui n'existe pas. 

Il faut attendre !... 

On déclare que les Italiens vont engager une action con-
tre Smyrne. Cela obligera les Turcs à diviser leurs armées 
et les opérations de la presqu'île pourraient être poussées 
avec plus de rapidité. 

A Berlin, le torchon brûle. 
Von Tirpitz veut assassiner toujours et quand même 
Le Chancelier comprend que les choses se gâtent, 

voudrait modérer l'ardeur des pirates. 
Le peuple est avec Von Tirpitz. 
Si le Chancelier l'emporte il sera déçu. 
On attend l'avis du Kaiser... 

Grai)de Pfyarrrçacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, C A BOBS 

La Phosphlûde Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
« 6 pour le traitement et la guérison des Maladies de ta poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


